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Pour ces motifs, les États signataires de 

cette Convention, résolus à assurer à tous le

plein et égal accès à l’éducation, la libre

poursuite de la vérité objective et le libre

échange des idées et des connaissances, décident

de développer et de multiplier les relations

entre leurs peuples en vue de se mieux comprendre

et d’acquérir une connaissance plus précise et

plus vraie de leurs coutumes respectives.

En conséquence, ils créent par les présentes

l’Organisation des Nations Unies pour l’éducation, la

science et la culture afin d’atteindre graduellement,

par la coopération des nations du monde dans les

domaines de l’éducation, de la science et de la culture,

les buts de paix internationale et de prospérité commune

de l’humanité en vue desquels l’Organisation des Nations

Unies a été constituée, et que sa Charte proclame.

Que l’incompréhension mutuelle

des peuples a toujours été, au

cours de l’histoire, à l’origine de

la suspicion et de la méfiance

entre nations, par où leurs

désaccords ont trop souvent

dégénéré en guerre ;

Que la grande et terrible guerre qui

vient de finir a été rendue possible par

le reniement de l’idéal démocratique de

dignité, d’égalité et de respect de la

personne humaine et par la volonté de

lui substituer, en exploitant l’ignorance

et le préjugé, le dogme de l’inégalité

des races et des hommes ;
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Les gouvernements des États parties à la
présente Convention, au nom de leurs
peuples, déclarent : 
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